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la vie du missionnaire, il a, connue saint Paul, beaucoup tra
vaillé de ses mains. C’emt ainsi qu’il a aidé à bâtir un bateau 
à vapeur, et qu'il a peint l’intérieur de la plupart de ses égli
ses du nord. Le calvaire de Grouard est son chef-d’oeuvre.

" Né en France, Mgr Grouard fut ordonné prêtre à (jué- 
boe. il y a 58 ans. En 1911, il a célébré ie 50e anniversaire de 
son ordination sacerdotale. Cette fête réunit autour de lui 
des centaines de fidèles de diverses nationalités. Il leur 
adressa la parole en huit dialectes différents.

1 Docteur en médecine et en philosophie, licencié en loi, le 
doyen dee prélats canadiens est aussi un vigoureux orateur et 
un Ik>h écrivain. En conversation, il n’a jamais été surpassé 
pour le charme et l’aisance de la parole. Il est célèbre dans 
l’ouest canadien, car il a gravé son nom partout par la hache, 

• la plume et la parole. ”
F.u quelques lignes, voilà un portrait de vieux missionnaire 

fort bien buriné! Et c’est ce savant, que l’âge a chargé, mais 
qui reste vigoureux, qui entreprend, au seuil de sa quatre- 
vingtième année, la courue d’un si lointain apostolat! Le mot 
des saints livres nous revient aux lèvres: Quant speciosi pedes'. 
Ah! oui, les pieds des vrais apôtres sont beaux à contempler.

E.-J. A.

NEW-YORK ET LES REGIONS FRANÇAISES 
DEVASTEES

NE dépêche de Rome, en date du 12 juillet 1919, com
muniquée à la presse, raconte que Soq Eminence le 
cardinal secrétaire d’Etat vient de recevoir “ un 

long et émouvant câblogramme ” de Mgr John Dnnn, chan
celier du diocèse de New York. Nous citons :

1111 y est dit que 'le clergé catholique et les laïques représen
tant 296 paroisses de" l’archidiocèse de New York, dans une


